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1. Fondation Pierre Verger, CP1201 SALVADOR, 40000 BAHJA (Brazil) 
2. "3-ULP, Imtitut de Botanique, 28, rue Goethe, 67080 STRASBOURG C6dex (France) 

Dans la tradition  Yoruba,  entretenue  au  Bresil par les descendants  d'esclaves  africains, les activigs 
des  guérisseurs se font sous l'égide de osanyin, divinite  des  feuilles  liturgiques et mkdicinales. Son 
emblbme est un objet  en  fer composC de sept  branches  dont  celle  du  milieu s rte un  oiseau  rare, 
symbole de som pouvoir  (Fig. 1). La transmission de la connaissame  ressort,  chez les Yoruba,  du  domaine 
de l'oralite.  Nous  avons  tenu  compte de ce point dams notre  prdsentation de plantes utilides pour les 
prepaiations  m6dicinales de carac&res  tonifiant,  excitant  et pour celles qui, dans le domaine  liturgique, 
contribuent B discipliner les transes de possession  des  prgtres  yoruba  par  leurs  dieux.  Cette  action  est 
exprhk par le verbe gun, signifiant  l'acte de monter  dans ses diverses  acceptions : escalader,  s'dlever, 
gravir,  chevaucher.  Ainsi, gun constitue la partie sigmifiamte de cet expose. 

L'utilisation de pr6parations à base de plantes  est  d'une  importance fomdmenntale au cours  des 
cérhonies faites aux  dieux  africains. Les plantes  interviennent  lorsqu'il  s'agit de laver les asè9 objets 
supportamt la puissance de l'orisd (divinité) ; elles  sont imdispemsables lors de la prkparation des bains 
rituels à donner et des breuvages à faire ingerer aux adeptes  des orisu au corn de leur  initiation et lors 
des  ckrémonies oiî les dieux  sont apIpel6s à se manifester dans le corps de leur elégun (prêtre  mont6  par le 
dieu). 

Il existe  pour  chaque  plante  des  formules  incantatoires à prononcer en certaines  circonstances. La 
texte de ces imearntations  n'est pas fixe pour chacune des phtes ,  il varie selon l'effet  attendu  d'elles dans 
chacunes  des  prkparations  auxquelles elle participent.  Lorsqu'on  attend  des  plantes un effet  stimulant, 
c'est le terme gun qui  revient  avec  une  grande fdquence dans les incantations (1). 

Les plantes  m&cinales et liturgiques  sont  rarement utilishs s6prkment, mais en groupe de six h dix. 
Las espikes illwtrdes sont  celles qui apparaissent le plus  souvent dams les rembdes  fortifiants,  stimulants 
et excitanm.  Au melange v6gdtal  sont g6n6ralement ajoutés un compl6mernt aromatisant et un esmpl6ment 
calmant. En voici la liste. 

- Plantes  tonifiantes et stimulantes : 
pèrègun : Dracaena fragrans (L.) Ker.  Gawl  (Dracaenaceae) 

fètèrègun : Coseus .fer Ker.  Gawl.  (Zingiberaceae) 
(Remarquer que ces trois plamtes  psssbdemt la  syllabe gun dans leur  nom). 

&un : Zanthoxylum viride (Chev.) Wateman (Rutaceae) 

orogbo : Gurcinia kola Heckel  (Guttiferae) 
obi : Cola arcuminata (Beauv.) Schstt & Endl. (Stenxliaceae) 
oruwo : Adopinda Iucida Benth.  (Rubiaceae) 

- Plantes  induisant le dklire: 
apican : Datura mte l  L. (Solanacae) 
gboro q ~ b a  : I ~ O ~ O ~ C Z  pes C Q B ~ W  G.) Sweet  (Convolvulaceae] 
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- Complément  aromatisant: 
ataaré : Aframomun melegueta K. Schum.  (Zingiberaceae) 
iyère : Piper capense L. (Piperaceae) ou Piper guineense Schum. & Thonn.  (Piperaceae) 

- Complément  calmant : un poster  sur  les  plantes de calme  sera  présenté  prochainement  au  congrès 
d'ethnopharmacologie de Strasbourg (2). 

Des  fractions  actives  et  des  activités  stimulantes  sur le système  nerveux  ont été reconnues  en 
pharmacologie (3) chez les graines de Cola  (caféine),  les  feuilles de Datura metel (atropine,  hyoscine)  et 
les fiuits et  graines de Piper guineense (fraction non identifiée). 

Pour toutes les autres espèces présent&,  aucune  recherche  pharmacologique  n'a porté h notre 
connaissance  leurs  éventuelles  propriétés  stimulantes. 

Ces  plantes posddentelles des  molécules  actives  capables de stimuler le système nerveux? 
Agiraient-elles  isolément ? En  synergie ? Auraient-elles  seulement un rôle  symbolique ? 

Chez  les  Yoruba,  ce  rôle  symbolique  est  primordial.  En  effet, les plantes  sont  tenues  pour  être 
détentrices de l'ùse, force,  pouvoir,  vitalité,  dont  ni  les êmes  humains  ni  même les  dieux  ne  peuvent se 
passer. 
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